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Romains 15. 17, 18

Grâce à Jésus-Christ, je suis fier de mon travail
pour Dieu. Car si j’ose parler, c’est seulement
de ce que le Christ a accompli par mon moyen
pour amener les non-Juifs à obéir à Dieu.

Si tu cherches le mot “fier” dans le dictionnaire, tu ver-
ras qu’il a deux définitions différentes.
Dans la première, il est synonyme d’orgueil. C’est
donc le sentiment d’être supérieur aux autres et l’im-
pression de n’avoir besoin de personne.
Dans la deuxième, il est lié à la satisfaction : c’est le
contraire de la honte.
QUESTION : Un enfant de Dieu peut-il être fier?
• Non, s’il s’agit de la première définition de la fierté :
l’orgueil est le plus grand péché, celui qui pousse
l’homme à se faire l’égal de Dieu, à se passer de lui et
à refuser d’avoir des comptes à lui rendre.
• Oui, s’il s’agit de la deuxième définition de la fierté.
Dans ce verset, Paul est conscient que tout ce dont il
peut être fier vient de Dieu. Si je comprends, comme
lui, que tout ce que je fais de bien dans ma vie, je le
fais grâce à Dieu et que c’est un cadeau que je ne
mérite pas, alors je ne suis plus fier de mes capacités,
mais de ce que Jésus a fait pour moi et en moi.

Ma prière : Seigneur Jésus aide-moi à obéir à ta Parole
et à te laisser diriger mon cœur afin de ne pas avoir
honte de ma vie, mais d’en être fier et reconnaissant.
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Romains 15. 30

Je vous le demande, frères, par notre Seigneur
Jésus-Christ et par l’amour que donne l’Esprit :
combattez avec moi, en priant Dieu pour moi.

Entends-tu cette supplication, ce cri de l’apôtre Paul?
Aujourd’hui, il retentit encore, par la bouche de tous
ceux qui “se battent” pour annoncer la Bonne Nouvelle
de Jésus : les missionnaires, les évangélistes, les aumô-
niers qui s’occupent des prisonniers ou des malades…

Oui. Et si lui, Paul, en avait besoin, alors les
autres en ont encore plus besoin !
On ne doit pas se demander si nos prières sont utiles
ou non. Dieu nous dit qu’il les écoute et qu’il y répond.
Puisque c’est Dieu qui le dit, nous devons le croire !
Alors, ne veux-tu pas, toi aussi, participer au grand
combat de l’évangile ? Tu peux demander à tes
parents de te prêter un journal missionnaire, et te faire
une petite liste : un missionnaire pour chaque jour de
la semaine, par exemple. Grâce à cette arme qu’est
la prière, tu peux te battre à genoux !

Ma prière : Tendre Père, merci parce que tu me fais
l’honneur de pouvoir combattre avec les mission-
naires. Aide-moi à croire de tout mon cœur que tu
écoutes mes prières et que tu y réponds.

Mais Paul était apôtre, il avait la puissance de
l’Esprit de Dieu… Avait-il vraiment besoin des
prières des autres ?
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Romains 15. 33

Que le Dieu qui donne la paix soit avec vous
tous. Amen.

Si tu es né dans une famille chrétienne, tu ne peux pas
t’imaginer la peur que le diable met dans le cœur de
tous ceux qui adorent les idoles.
La tribu des “Kachins”, dans le nord de la Birmanie,
offrait beaucoup de sacrifices à plusieurs dieux, mais
jamais à celui qu’on appelait “Hpan Wa Ningsong”,
c’est-à-dire : “le glorieux qui crée” A un visiteur qui
s’en étonnait, les Kachins répondirent : “Ce n’est pas
la peine de lui faire des sacrifices : il ne nous a jamais
fait de mal !”
C’est vrai : le grand Dieu Créateur du ciel et de la terre
n’a jamais fait de mal à l’homme. Mais il ne s’est pas
arrêté là : il a voulu faire plus ! Il a voulu lui donner la
paix et le délivrer de toutes ses craintes.

Ma prière : O mon Dieu, merci parce que je te connais
comme un Dieu de paix. Tu m’aimes tellement que tu
as voulu devenir mon Père en m’adoptant comme ton
enfant. Merci aussi parce que tu veux être avec moi
chaque jour de ma vie.
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1 Samuel 16. 1

L’Éternel dit à Samuel : “Combien de temps
encore vas-tu pleurer sur Saül, alors que moi,
je l’ai rejeté pour lui retirer la royauté sur
Israël ? Remplis ta corne d’huile et va à
Bethléhem, je t’envoie chez Isaï, car je me
suis choisi pour moi un roi parmi ses fils.”

Qui était Saül ? Le roi que le peuple avait réclamé. Il
était grand, beau et fort. Mais au lieu de conduire le
peuple dans l’obéissance à l’Éternel, il a méprisé Dieu
et Dieu l’a rejeté. Maintenant, Dieu désire placer à la
tête de son peuple un nouveau roi, qu’il a choisi pour
lui, selon ses critères divins et non plus selon les critères
des hommes. Mais Samuel regrette que la royauté de
Saül se termine ainsi. C’est dommage : un si beau roi…
Parfois, dans notre vie chrétienne, il y a des églises,
des missions ou des organisations humanitaires qui
nous paraissent grandes et belles, mais qui ne laissent
plus de place au Seigneur Jésus. Alors cela nous rend
tristes, nous regrettons… Mais nous n’avons aucun
souci à nous faire : le Seigneur a toujours autre chose
en vue pour le bien de son peuple.

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à ne pas me laisser
impressionner par ce qui est grand, beau ou puissant
sur la terre. Aide-moi à toujours rechercher ce que tu
choisis toi.
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1 Samuel 16. 1-3

L’Éternel dit à Samuel : Je t’envoie chez Isaï,
car je me suis choisi un roi parmi ses fils.
- Comment puis-je faire cela ? répondit
Samuel. Saül l’apprendra et me fera mourir !
- Tu emmèneras une génisse et tu diras que
tu vas m’offrir un sacrifice. Tu inviteras Isaï et
je t’indiquerai alors ce que tu devras faire. Tu
oindras de ma part celui que je te désignerai.

Chaque fois qu’il prie pour son copain Yanis, Paul sent
qu’il devrait lui-même lui parler de Jésus. Cette pen-
sée devient si forte qu’il est persuadé que c’est le
Seigneur qui lui parle. “Mais comment puis-je faire
cela, Seigneur ? Si j’en parle à l’école, les autres vont
rire et il ne voudra plus m’écouter !” Le dimanche sui-
vant, Paul a la réponse à sa question : il va inviter Yanis
au club biblique du mercredi. C’est sympa, et là il
entendra parler de Jésus.
Quand le Seigneur nous demande de faire quelque
chose pour lui, il sait que ce sera difficile d’obéir, car il
connaît les difficultés. Mais nous n’avons pas à nous
faire de souci : il a aussi prévu le moyen d’y arriver.
Pour connaître ce moyen, il suffit de le lui demander…

Ma prière : Seigneur Jésus, je reconnais que je ne
peux pas t’obéir sans ton aide. Aide-moi à te faire
confiance du début à la fin.
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1 Samuel 16. 4-7

Samuel fit ce que l’Éternel lui avait ordonné.
Lorsqu’il arriva à Bethléhem, il demanda à Isaï
et à ses fils de se purifier pour prendre part au
repas du sacrifice. À leur arrivée, il remarqua
Eliab et se dit : “Certainement, c’est celui-ci que
l’Éternel a choisi pour lui donner l’onction.” Mais
l’Éternel lui dit : “Ne te laisse pas impressionner
par son apparence physique et sa taille
imposante, car ce n’est pas lui que j’ai choisi. Je
ne juge pas de la même manière que les
hommes. L’homme ne voit que ce qui frappe les
yeux, mais l’Éternel regarde au cœur.”

Décidément, Samuel aimerait avoir un roi plein de
charme et de muscles ! Mais il doit apprendre cette
chose si belle :

L’homme ne voit que ce qui frappe les yeux,
mais l’Éternel regarde au cœur.

Et moi, quels sont mes critères? Ceux que m’impose la
société, par les magazines et la télé, ou bien ceux de
l’Éternel?

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu n’es
pas venu pour sauver seulement ceux qui sont beaux
ou costauds, mais tous ceux qui veulent croire en toi
de tout leur cœur. Aide-moi à ne pas juger les gens
sur leur apparence.
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1 Samuel 16. 13

Samuel prit la corne pleine d’huile et il en
oignit David en présence de sa famille.
L’Esprit de l’Éternel tomba sur David et
demeura sur lui à partir de ce jour-là et dans
la suite.

La Bible ne nous rapporte aucune parole de David, ni
sa réaction lors de cette scène. Pourquoi? Parce que
tout revient à Dieu. C’est lui qui a choisi David, c’est lui
aussi qui lui donne son Esprit.
Comme David, Dieu t’a choisi. Tu ne t’es pas enfui, tu
ne t’es pas caché dans les bagages comme Saül, tu
as accepté ce choix, alors Dieu t’a donné son Esprit. Il
veut être avec toi et te guider “à partir de ce jour-là et
dans la suite.”
Veux-tu le laisser agir en toi, comme David l’a laissé
agir en lui ? Souviens-toi de toutes les victoires que ce
petit berger a pu remporter par la suite, contre un lion,
un ours, un géant… Souviens-toi de tous les beaux
chants qu’il a pu composer pour Dieu, grâce à cet
Esprit qui demeurait en lui…

Ma prière : Père céleste, merci parce que tu m’as
choisi. Merci parce que tu m’as donné ton Esprit. Aide-
moi à le laisser porter des fruits dans ma vie, pour te
faire plaisir.
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1 Samuel 17. 1, 2, 4, 8, 10,
11

Les Philistins se mobilisèrent pour une expédition
guerrière. Saül, de son côté, rassembla les
hommes d’Israël. Alors un champion sortit du
camp des Philistins et s’avança vers Israël. C’était
un géant mesurant près de trois mètres, nommé
Goliath. Il se campa face aux troupes israélites, et
leur cria : “Je lance un défi à l’armée d’Israël.
Envoyez-moi un homme et nous nous affronterons
en combat singulier.” Quand Saül et toute son
armée entendirent ces paroles, ils furent
démoralisés et une grande peur s’empara d’eux.

Voici Goliath, le colosse, le champion des Philistins. Il est si
terrifiant que les vaillants guerriers de Saül n’ont plus du
tout envie de se battre. Saül a beau être grand et fort,
on dirait un enfant à côté de ce géant… Le champion
d’Israël ne fait pas le poids face à celui des ennemis.
Notre ennemi, c’est Satan. Il nous est impossible de nous
battre contre lui par nos propres forces : il est beaucoup
plus puissant que nous et surtout beaucoup plus malin ! Si
nous comparons ses forces aux nôtres, nous risquons bien
d’être complètement découragés, comme le peuple !

Ma prière : Seigneur Jésus, je reconnais que je ne suis
pas de taille à lutter contre le diable. Merci parce que
tu es avec moi pour me garder et me délivrer. Aide-
moi à ne pas me démoraliser, ni me décourager.
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1 Samuel 17. 26, 32, 37

David entendit Goliath lancer son défi.
“Qu’est donc cet incirconcis de Philistin, pour
oser insulter les bataillons du Dieu vivant?
Que personne ne perde courage à cause de ce
Philistin ! J’irai et je le combattrai. L’Éternel
qui m’a délivré de la griffe du lion et de l’ours
me délivrera aussi de ce Philistin.”

Saül regarde Goliath. Il voit un géant, un ennemi invin-
cible. Il a bien raison : s’il essayait de se battre contre lui,
il serait vaincu.
David regarde Goliath. Il voit un incirconcis, c’est-à-dire
quelqu’un qui n’appartient pas à Dieu. Or lui, David,
appartient à Dieu, au Dieu vivant ! Et Dieu l’a rempli de
son Esprit, en plus ! Ce géant n’a donc aucune puissance
face à lui… David ne regarde pas aux apparences, mais
aux choses profondes. Il connaît la puissance de Dieu.
Certaines difficultés peuvent te paraître aussi insurmon-
tables qu’un géant de trois mètres. Mais regarde-les
avec d’autres yeux : non pas comme un homme les voit,
mais comme Dieu les voit. Mets les “lunettes” de ton
Père céleste, le puissant créateur du ciel et de la terre…
Alors ? Elles sont où, ces difficultés ?

Ma prière : Père céleste, merci parce qu’il n’existe
aucune difficulté pour toi. Aide-moi à toujours regar-
der la vie comme toi, en pensant à toi.
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1 Samuel 17. 34-37

David dit à Saül : “Quand je gardais les
moutons de mon père et qu’un lion ou un ours
survenait pour emporter une bête du troupeau,
je l’attaquais et j’arrachais la bête de sa gueule ;
si le fauve se dressait contre moi, je le frappais
jusqu’à ce qu’il soit mort. Puisque j’ai tué des
lions et des ours, j’abattrai bien cet incirconcis,
car il a insulté les bataillons du Dieu vivant.
L’Éternel qui m’a délivré de la griffe du lion et
de l’ours me délivrera aussi de ce Philistin.”

David connaissait bien la puissance de Dieu en délivran-
ce. Il en avait souvent fait l’expérience et pouvait citer
plusieurs occasions où Dieu lui avait donné la force de
surmonter des difficultés incroyables.
La foi, cela se construit :
• avec les exemples des autres, que l’on trouve dans la
Bible ou dans les biographies d’hommes de Dieu ;
• à partir de nos expériences personnelles. Si nous nous
souvenons des délivrances que le Seigneur nous accor-
de, nous pourrons lui en être reconnaissants, mais cela
nous aidera aussi à affronter les nouvelles difficultés en
lui faisant toujours plus confiance.
Ma prière : Dieu et Père, merci parce que tu veux me
donner la force de triompher de toutes les difficultés.
Aide-moi à ne pas oublier ce que tu fais pour moi et à
construire ma foi.
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Actes 14. 4-6

La population se partagea en deux camps : les
uns prenaient parti pour les Juifs, les autres
pour les apôtres. Les non-Juifs et les Juifs
s’apprêtaient à maltraiter les apôtres et à les
tuer à coups de pierres, mais ceux-ci cherchèrent
refuge dans les villes des environs.

Kevin et Luc passent leurs vacances en famille, dans un
camping de bord de mer. Comme d’habitude, ils font
la prière avant de manger, lisent la Bible tous les soirs et
chantent des cantiques. Cette attitude n’a pas échap-
pé aux campeurs voisins. Rapidement, les garçons doi-
vent subir moqueries et taquineries lors des jeux organi-
sés. Kevin, toujours plein d’ardeur, a l’intention de mon-
trer qu’il n’a pas honte d’être chrétien ! Mais Luc, plus
prudent, le raisonne: “Que vas-tu y gagner? Même si tu
parviens à garder ton calme, ils se sont tellement exci-
tés les uns les autres que personne ne fera attention à
ton témoignage. Et tel que je te connais, tu risques fort
de perdre ton sang-froid et de témoigner avec tes
poings… Allons plutôt jouer tout seuls sur la plage.”
Nous devons toujours essayer de rechercher la paix.
Comme Luc, les apôtres ont préféré s’en aller plutôt
que de provoquer un affrontement inutile.
Ma prière : Seigneur Jésus, donne-moi de la sagesse
dans mes relations avec les autres. Aide-moi à
toujours rechercher la paix, si c’est possible.
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Actes 14. 8-10

A Lystre se trouvait un homme paralysé des
pieds : infirme de naissance, il n’avait jamais
pu marcher. Il écoutait les paroles de Paul.
L’apôtre fixa les yeux sur lui et, voyant qu’il
avait la foi pour être sauvé, il lui commanda
d’une voix forte : “Lève-toi et tiens-toi droit
sur tes pieds !” D’un bond, il fut debout et se
mit à marcher.

L’apôtre fait un discourt. On peut facilement imaginer
ce savant, ce grand érudit, parler avec fougue et
passion de celui qui remplit sa vie : Jésus-Christ. Mais
ce passage ne nous dit rien de son discours. Tout ce
que l’on sait, c’est que Paul regarde ses auditeurs
pendant qu’il parle. Tous ces hommes, toutes ces
femmes qui l’écoutent, il les aime, il fait attention à
eux et veut les amener à la connaissance de Jésus.
La force de cet amour, de ce regard et de ce messa-
ge est telle que, par la puissance de l’Esprit de Dieu,
l’infirme auquel Paul s’adresse ne se lève pas seule-
ment : il bondit !
Parler de Jésus aux autres, c’est bien. Mais pour que le
message soit compris, il faut que nous aimions ceux à
qui nous parlons, et il faut qu’ils le sentent.

Ma prière : Seigneur Jésus, remplis-moi de ton amour
pour tous les hommes. Aide-moi à leur parler de toi.
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Actes 14. 19-20

Des Juifs d’Antioche et d’Iconium arrivèrent à
Lystre et ils parvinrent à retourner le peuple
contre les apôtres : ils lancèrent des pierres
contre Paul pour le tuer, puis ils le traînèrent
hors de la ville, croyant qu’il était mort. Mais
quand les disciples se rassemblèrent autour
de lui, il se releva et rentra dans la ville.

Nous avons vu hier que le témoignage d’un chrétien ne
doit pas être pris pour de la provocation. C’est pour-
quoi Paul était parti d’Iconium avant que les Juifs puis-
sent lui faire tout ce que la jalousie de leur cœur leur
suggérait. Mais les voilà qui rattrapent les apôtres et qui
donnent libre cours à leur méchanceté!
Dieu nous permet parfois d’échapper aux difficultés,
mais il peut aussi permettre que nous les traversions.
Quoi qu’il en soit, nous pouvons être sûrs qu’en restant
près de lui, nous ne serons pas anéantis par ces difficul-
tés. Paul a sûrement eu très mal, mais par la puissance
de Dieu, il a pu se relever et continuer son service.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que je peux être
assuré que tu me relèveras, même si tu permets des
difficultés dans ma vie.
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Actes 14. 21-22

Après avoir annoncé la Bonne Nouvelle à Derbe
et y avoir fait de nombreux disciples, Paul et
Barnabas retournèrent à Iconium et à Antioche.
Ils fortifiaient les disciples et les encourageaient
à demeurer fermes dans la foi : “Car c’est au
travers de beaucoup de souffrances qu’il nous
faut entrer dans le royaume de Dieu.”

Léa a à peu près ton âge, mais elle a une maladie qui
entraîne une surcharge pondérale importante : elle est
grosse. Pas seulement rondelette, mais vraiment grosse.
L’an dernier, elle a accepté de participer à une colonie
de vacances. Comme c’était un camp chrétien, elle
pensait que tout se passerait bien. Hélas, deux filles de
son groupe ont été vraiment désagréables avec elle.
Oh, si elles avaient pu voir, chaque soir, l’oreiller de Léa
trempé de larmes… Heureusement, sa monitrice était
super et Léa a beaucoup apprécié les promenades.
Cette semaine, les fiches d’inscriptions pour les camps
de cet été sont arrivées. La maman de Léa n’ose pas lui
proposer d’y retourner… Mais Léa ne veut pas se laisser
arrêter par sa peur ou ses mauvais souvenirs. Le Seigneur
Jésus sera avec elle et elle sait que cela lui fera plaisir de
la voir s’engager dans un tel camp.

Ma prière : Seigneur Jésus, donne-moi la force de pas-
ser par-dessus mes expériences difficiles. Donne-moi
la volonté d’aller de l’avant.
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Actes 14. 26-27

Paul et Barnabas s’embarquèrent pour Antioche
d’où ils étaient partis et où on les avait confiés à
la grâce de Dieu pour l’œuvre qu’ils venaient
d’accomplir. Là, ils racontèrent aux membres de
l’Église tout ce que Dieu avait fait avec eux.

Les conversations vont bon train, autour de la table, ce
dimanche. Mais soudain, tout le monde se tait. On
écoute Benoît résumer l’histoire que la petite Lucette a
racontée ce matin à l’école du dimanche.
“Des voleurs ont essayé d’entrer chez elle alors qu’elle
était seule avec sa grand-mère. Sans s’affoler, la mamie
a simplement prié : ‘Seigneur, nous avons tout particuliè-
rement besoin de ton aide. Protège-nous et aide-nous à
ne pas paniquer. Amen.’ Puis elles ont continué tran-
quillement leur jeu de société. Quand les parents sont
rentrés, la serrure avait bel et bien été forcée, mais les
voleurs n’avaient même pas ouvert la porte !”
Pendant la suite du repas, les convives se sont entrete-
nus de la confiance en Dieu, de la nécessité de prier et
des réponses d’amour que Dieu nous donne.
Lorsque nous vivons des expériences heureuses avec
Dieu, c’est bien de les partager. Non pas pour nous van-
ter, bien sûr, mais au contraire pour dire “ce que Dieu a
fait avec nous.”

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à témoigner simple-
ment de ce que tu fais dans ma vie.
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Actes 15. 36-39

Après quelque temps, Paul dit à Barnabas :
“Partons refaire le tour de toutes les villes où
nous avons annoncé la Parole du Seigneur et
rendons visite aux frères pour voir ce qu’ils
deviennent.” Mais Barnabas voulait
emmener avec lui Jean, appelé aussi Marc,
et Paul estimait qu’il ne convenait pas de
prendre avec eux celui qui les avait
abandonnés en Pamphylie et qui ne les avait
pas accompagnés dans leur œuvre. Leur
désaccord fut si profond qu’ils se séparèrent.

Que c’est triste ! Paul et Barnabas, deux frères qui
avaient tant travaillé ensemble, ne sont plus d’accord
et se séparent…
Même les plus grands hommes de Dieu ne sont pas
parfaits. Alors, si des hommes comme Paul et
Barnabas peuvent se fâcher, combien plus nous
devons veiller, nous qui avons moins de foi, pour ne
jamais avoir de désaccord avec nos frères et sœurs en
Jésus !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à toujours recher-
cher à vivre en bonne entente avec ceux qui m’en-
tourent.
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Actes 16. 1-3

Paul se rendit ensuite à Derbe, puis à Lystre.
Il y trouva un disciple nommé Timothée ; sa
mère était une croyante d’origine juive et son
père était Grec. Les frères de Lystre et
d’Iconium disaient beaucoup de bien de lui.
Paul désira le prendre avec lui.

Quand Paul parle de Timothée, il l’appelle “son enfant
dans la foi”. As-tu remarqué le nom de la ville dans
laquelle ce garçon vivait ? Lystre ! C’est la ville où Paul
a été lapidé jusqu’à ce qu’on le croie mort ! Dieu
avait permis que Paul y souffre, mais c’est grâce à ce
témoignage que Timothée est né de nouveau. Paul a
trouvé là son “fruit” le plus rafraîchissant et le plus
encourageant.
Quelques années après la mort de Paul, Tertullien a
écrit (en latin) : “Sanguis martyrum semen christiano-
rum — Le sang des martyrs est semence de chrétiens”

Souviens-toi bien de cela : c’est peut-être dans les
épreuves les plus dures par lesquelles Dieu te fera pas-
ser que tu trouveras les plus belles choses de ta vie.

Ma prière : Père céleste, apprends-moi à te faire
confiance, toi qui sais pourquoi tu permets les diffi-
cultés.
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Psaume 79. 11

Que les plaintes des prisonniers parviennent
jusqu’à toi ! Et que les condamnés à mort soient
sauvés par ton bras puissant !

À minuit, le 18 juin 1981, l’organisation “Portes Ouvertes”
débarquait clandestinement un million de bibles sur une
plage chinoise. Des chrétiens des environs sont venus les
chercher et les ont cachées pour les distribuer petit à
petit dans les églises de maisons. Le pasteur John, qui en
avait caché 10000 dans une vieille grange, fut arrêté et
torturé par la police. Le Seigneur lui ayant donné la
force de ne révéler aucun secret, les policiers décidè-
rent de se venger et de le pendre. Ils le mirent debout sur
une caisse, avec une corde autour du cou. S’il tombait
de la caisse, il mourrait pendu… John a résisté pendant
13 jours, sans manger ni boire, toujours debout sur la cais-
se ! Il a profité de ces longues heures pour parler de
Jésus aux policiers. À la fin du treizième jour, alors qu’un
violent orage secouait la région, John remit son esprit
entre les mains de son Sauveur et se laissa tomber, à
bout de forces. Juste à ce moment-là, la foudre tomba
sur la corde et la coupa net : John ne fut pas pendu !
Stupéfaits par ce miracle, les policiers crurent au
Seigneur Jésus et relâchèrent John. Celui-ci put alors dis-
tribuer les 10000 bibles qui étaient restées bien cachées.

Ma prière : Dieu et Père, merci parce que ton bras est
toujours puissant pour délivrer. Protège tous tes enfants
qui vivent dangereusement pour toi, et protège-moi.
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Psaume 81. 8

Tu étais dans la détresse : tu m’as appelé, et je
suis venu pour te délivrer du sein de l’orage, et
je t’ai mis à l’épreuve près des eaux de Mériba.

Phil rêve de devenir journaliste. Sa maîtresse lui a
demandé de faire un reportage sur la pièce de théâtre
que sa classe doit jouer lors du tricentenaire de la ville.
Malgré tout le mal qu’il s’est donné, Phil n’a pas réussi à
se procurer le matériel vidéo nécessaire. Il se décide
donc à faire appel à Greg, le fiancé de sa sœur : il tra-
vaille dans une agence de publicité. Gentiment, Greg
accepte de venir l’aider. Mais Phil lui dit qu’il a juste
besoin du matériel et qu’il peut très bien se débrouiller
tout seul. Le jour de la représentation, Greg amène son
matériel et se retire à l’écart, dans les coulisses. Phil essaie
de mettre en marche la caméra vidéo… Mais c’est un
modèle professionnel très compliqué et il commence à
paniquer. Puis il se rend compte avec horreur qu’il a
complètement oublié d’amener une cassette pour enre-
gistrer ! Furieux et déçu, le garçon s’approche de Greg :
“C’est fichu ! On n’a pas de cassette !” Greg soupire.
Avec un sourire, il sort trois cassettes de son blouson…
Comme autrefois avec le peuple d’Israël, Dieu veut te
délivrer de tous tes problèmes. Mais parfois, il permet
aussi des épreuves pour nous apprendre à lui faire
confiance.

Ma prière : Tendre Père, merci parce que tu veux m’ai-
der. Apprends-moi à te faire confiance de A à Z.
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Psaume 81. 14, 15, 17

Si mon peuple m’écoutait, si Israël marchait sur
les voies que j’ai prescrites, je ferais plier tous
ses ennemis, et ma main se tournerait contre
ceux qui les oppriment. Et le bonheur d’Israël
durerait toujours. Je les nourrirais de fleur de
froment, et je les rassasierais de miel.

Oscar est au CP. Chaque jour, il rentre à la maison avec
de nouveaux bleus, de nouvelles bosses et de nouvelles
déchirures à ses habits. Un soir, il rentre avec un avertis-
sement du directeur… Maman va voir son fils aîné, Loïc
et lui demande une nouvelle fois de surveiller son petit
frère dans la cour de récréation. “Écoute, maman,
répond Loïc, j’ai tout essayé. Je lui ai dit de ne pas jouer
avec les bagarreurs, j’ai essayé de l’éloigner, de l’em-
mener avec moi sur le stade, j’ai organisé des super-jeux
pour lui ! Rien n’y fait : il aime traîner au fond de la cour
et se battre avec les autres !”
Tu peux imaginer la déception de Loïc qui voit son petit
frère préférer la bagarre aux jeux qu’il organise pour lui…
Alors, peux-tu aussi imaginer la peine que ressent le
Seigneur Jésus lorsqu’on préfère lui désobéir, pécher et
en souffrir les conséquences, plutôt que lui obéir et rece-
voir les bénédictions qu’il a en réserve pour nous?

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas te faire
de la peine en te désobéissant, mais au contraire, à te
laisser me bénir.
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Psaume 83. 3, 4, 10-13

Voici, tes ennemis s’agitent, ceux qui te haïssent
ont relevé la tête. Contre ton peuple, ils se
concertent, ils trament des complots contre les
tiens, que tu protèges. Traite-les comme Madian,
comme Sisera ou Yabîn : ils furent détruits et
laissés comme du fumier par terre. Que tous
leurs princes soient pareils à Oreb et à Zeeb, et
que leurs chefs deviennent comme Zébah et
Tsalmounna, eux qui disaient : “Emparons-nous
du domaine de Dieu !”

Devant la terrible menace des ennemis d’Israël,
Asaph ne panique pas. Il a un recours : prier Dieu. Il le
fait avec confiance dans ce psaume, en rappelant
les délivrances que Dieu a déjà opérées dans le
passé. Les exemples qu’il cite ici sont tirés du livre des
Juges. S’il n’avait pas lu ce livre, penses-tu qu’il aurait
prié avec autant de foi ?
Tes ennemis sont toutes ces tentations que le diable
place sur ton chemin pour t’éloigner du Seigneur
Jésus. Ils sont nombreux et terribles ! Comment les
reconnaître lorsqu’ils se déguisent? Comment ne pas
en être effrayé quand ils menacent? En lisant la Bible !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à retenir tout ce
que tu me dis dans ta parole, afin d’être encouragé à
marcher en te faisant confiance, pour te faire plaisir.
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Psaume 84. 2-3

Oh ! que j’aime tes demeures, Éternel,
Seigneur des armées célestes ! Je languis et
je soupire, Éternel, après tes parvis, mon être
entier crie sa joie vers le Dieu vivant.

La petite Rachel habite avec ses parents et ses trois
frères dans un petit appartement, tout en haut d’une
tour HLM d’une cité de Marseille. Heureusement,
chaque dimanche, la famille peut quitter ce petit
appartement surchauffé pour se rendre dans la pro-
priété du patron de papa. Toute la semaine, Rachel
attend ce moment. Quand le bus s’arrête devant la
grande grille de la propriété et que le si gentil mon-
sieur vient leur ouvrir, elle crie de joie et d’excitation.
Pourquoi Rachel est-elle si excitée ? Parce qu’elle va
passer une super-journée à s’amuser sur une belle
pelouse, dans l’ombre des grands arbres ? Parce
qu’elle va se baigner dans une belle piscine ?
Sûrement. Mais imagine qu’au lieu d’être accueillie à
bras ouverts, elle vienne là clandestinement…
Imagine qu’elle risque d’être chassée à tout instant…
Crois-tu qu’elle serait si joyeuse? Non, bien sûr ! Sa joie
est surtout liée à la joie de celui qui la reçoit.
Et toi, penses-tu chaque jour à la joie que Dieu éprou-
vera en t’accueillant dans le ciel ?
Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à penser souvent
au ciel et à t’attendre de tout mon cœur.
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Psaume 84. 6, 7

Bienheureux les hommes dont tu es la force :
dans leur cœur, ils trouvent des chemins
tracés. Car lorsqu’ils traversent la vallée des
Larmes, ils en font une oasis, et la pluie
d’automne vient la recouvrir de bénédictions.

Quelles sont les deux plus grandes difficultés que ren-
contre celui qui veut traverser un désert ? Le manque
d’eau, bien sûr, mais aussi le manque de repères, de
route : dans un désert, tout se ressemble.
La vie sur la terre, c’est comme une traversée du
désert. Comment savoir ce que tu dois faire ?
Comment trouver la bonne route parmi toutes celles
qui s’ouvrent devant toi ? Peux-tu puiser assez de force
en toi-même ? Peux-tu t’appuyer sur les conseils des
autres? Non, mais tu peux puiser ta force en Dieu. Lui
seul peut te faire avancer.

He bien non, car le désert reste le désert !
Par contre, Dieu veut être pour toi comme une

oasis. Sa présence peut transformer les pires difficultés
– la vallée des Larmes – en véritables bénédictions.

Ma prière : Père céleste, je veux croire que tu veux être
mon oasis, la source de tout mon bien, parce que tu
m’aimes. Aide-moi à ne rechercher la force qu’en toi.

Alors, ce chemin sera toujours facile et doux !
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Psaume 84. 11

Un jour dans tes parvis vaut bien mieux que
mille ailleurs. Plutôt rester sur le seuil de la
maison de mon Dieu, que de demeurer sous
les tentes des méchants.

Le poète anglais John Milton a écrit : “Mieux vaut
régner en enfer que de servir au ciel.”
Et toi ? Quel choix veux-tu faire ? Oh, bien sûr, quand
on vient de lire la Bible, on répond généralement de
tout son cœur : “Je préfère servir mon Seigneur ! Il m’a
tant aimé…” Mais attention : le diable est très fort et
nous sommes si facilement tentés par l’argent, la faci-
lité de vie, la puissance… Que choisirais-tu s’il t’offrait
20 de moyenne dans toutes les matières, un super-
ordinateur pour toi tout seul et 100 euros d’argent de
poche chaque semaine ? C’est ça que le psalmiste
appelle “les tentes des méchants”. Si Dieu le lui per-
mettait, le diable serait heureux de t’offrir tout cela…
pour être sûr de mieux t’entraîner avec lui, le plus loin
possible de Dieu !

Ma prière : Dieu et Père, je veux croire que tu veux
mon bien et je te supplie de travailler dans mon cœur
pour que ma relation avec toi soit plus précieuse pour
moi que tout ce que le diable peut offrir.
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Matthieu 22. 15-16

Les pharisiens discutèrent entre eux pour
trouver une question à poser à Jésus, afin de
le prendre au piège par ses propres paroles.
Ils lui envoyèrent donc quelques-uns de leurs
disciples qui lui dirent : “Maître, nous savons
que tu dis la vérité et que tu enseignes en
toute vérité comment Dieu nous demande de
vivre. Tu ne te laisses influencer par
personne, car tu ne regardes pas à la
position sociale des gens.”

Bon, d’accord, j’ai coupé l’histoire en deux, au beau
milieu de la question piège posée par les disciples de
ces méchants pharisiens… Mais avoue que si on s’ar-
rêtait là, on pourrait se laisser tromper par ces beaux
compliments, qui sont très justes, d’ailleurs !
Cela nous donne un avertissement : quand une per-
sonne nous parle de Dieu ou du Seigneur Jésus, il ne
faut jamais juger trop rapidement, ni dans un sens, ni
dans l’autre. Il faut aussi faire bien attention jusqu’au
bout à ce qui nous est dit. De belles paroles peuvent
cacher de grands pièges.

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas me lais-
ser tromper par de beaux compliments à ton égard ou
envers Dieu. Aide-moi à rester vigilant jusqu’au bout.
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Matthieu 22. 17-22

Ces émissaires lui dirent : “Dis-nous donc ce que
tu penses de ceci : A-t-on, oui ou non, le droit de
payer des impôts à César ?” Jésus, connaissant
leurs mauvaises intentions, leur répondit :
“Hypocrites ! Pourquoi me tendez-vous un piège ?
Montrez-moi une pièce qui sert à payer l’impôt.
Cette effigie, cette inscription, de qui sont-elles ?
- De César.
- Rendez donc à César ce qui revient à César, et
à Dieu ce qui revient à Dieu.”
En entendant cette réponse, ils en restèrent tout
déconcertés. Ils le laissèrent et se retirèrent.

Si Jésus avait répondu : “Oui, il faut payer l’impôt à
César”, le peuple se serait détourné de lui en pensant
qu’il était favorable aux Romains. Les chefs des Juifs
auraient alors pu le faire mourir sans craindre la foule.
Si Jésus avait répondu : “Non”, ils auraient pu le
dénoncer aux Romains, qui l’auraient emprisonné.
Quelle que soit sa réponse, ils pensaient pouvoir ruiner
le témoignage de Jésus et se débarrasser de lui.
Mais Jésus est Dieu et sa sagesse est infinie…

Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que la
méchanceté des hommes n’aura jamais le dessus
devant ta sagesse et ta puissance. Que tu es grand et
merveilleux !
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Matthieu 21. 22

Des sadducéens, qui prétendent que les morts ne
ressuscitent pas, posèrent à Jésus cette question:
“Maître, Moïse a donné cet ordre: ‘Si quelqu’un
meurt sans avoir d’enfant, son frère épousera sa
veuve, pour donner une descendance au défunt.’
Or, il y avait sept frères. L’aîné s’est marié, et il est
mort sans avoir d’enfants. Il a donc laissé sa
veuve à son frère. Il est arrivé la même chose au
deuxième frère, puis au troisième, et ainsi de suite
jusqu’au septième. En fin de compte, la femme est
décédée elle aussi. À la résurrection, duquel des
sept frères sera-t-elle la femme? Car ils l’ont tous
eue pour épouse.” Jésus leur répondit : “Vous êtes
dans l’erreur, parce que vous ne connaissez pas
les Écritures, ni quelle est la puissance de Dieu.
En effet, une fois ressuscités, les hommes et les
femmes ne se marieront plus; ils vivront comme
les anges qui sont dans le ciel. Dieu n’est pas le
Dieu des morts, mais le Dieu des vivants.”

Il y a des choses que l’on ne peut pas comprendre. Et le
fait d’imaginer tout un tas d’histoires ne nous aidera pas !

Ma prière : Dieu et Père, aide-moi à accepter que ce
que ton amour a prévu pour moi est trop grand et trop
merveilleux pour que je puisse tout comprendre.



28
juillet

Matthieu 22. 36-40

- Maître, quel est, dans la Loi, le
commandement le plus grand ?
- Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout
ton cœur, de toute ton âme et de toute ta
pensée. C’est là le commandement le plus
grand et le plus important. Et il y en a un
second qui lui est semblable : Tu aimeras ton
prochain comme toi-même. Tout ce
qu’enseignent la Loi et les prophètes est
contenu dans ces deux commandements.

Crois-tu que les enfants du patron de Addidas vont à
l’école avec des chaussures toutes abîmées? Et ceux
de Lance Armstrong ont-ils un vieux vélo tout rouillé ?
Bien sûr que non !
Notre Père céleste, lui, ne s’intéresse ni aux chaussures,
ni aux vélos, mais aux cœurs. Il est amour. Il nous l’a
prouvé en envoyant son Fils Jésus pour nous sauver.
Pour lui, le plus important, c’est que nous répondions à
cet amour en l’aimant en retour de tout notre cœur. Il
désire aussi que nous lui ressemblions en aimant les
autres “comme nous-même”.

Ma prière : Père céleste, merci parce que la chose la
plus importante pour toi est la plus belle et la plus
agréable pour moi : AIMER.
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Matthieu 23. 1-3

Alors Jésus, s’adressant à la foule et à ses
disciples, dit : “Les spécialistes de la Loi et les
pharisiens sont chargés d’enseigner la Loi
transmise par Moïse. Faites donc tout ce
qu’ils vous disent, et réglez votre conduite sur
leur enseignement. Mais gardez-vous de
prendre modèle sur leurs actes, car ils parlent
d’une manière et agissent d’une autre.”

Sur le parking de l’église, Antoine a le regard attiré par
une grosse Mercedes. Il n’en avait encore jamais vu
de pareille… Il colle son nez à la vitre pour regarder le
tableau de bord. Soudain, une voix le fait tressaillir :
“Pousse-toi, petit, je dois partir, maintenant.” Imagine
la surprise d’Antoine lorsqu’il voit monter dans la voitu-
re ce même monsieur qui vient de faire tout un dis-
cours dans l’église… au sujet des priorités du chrétien !
Déçu et furieux, Antoine se dit que plus jamais il
n’écoutera ce genre de personnes. Mais en y réflé-
chissant, il avait apprécié ce discours sur l’amour et le
don de soi… Eh bien, si cet homme ne veut pas mon-
trer l’exemple, ce n’est pas une raison pour faire
comme lui !

Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à ne pas me lais-
ser décourager par un mauvais exemple.
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Matthieu 23. 7-10

Les pharisiens aiment qu’on les salue sur les
places publiques et qu’on les appelle “Maître”.
Mais vous, ne vous faites pas appeler “Maître”,
car pour vous, il n’y a qu’un seul Maître, et
vous êtes tous frères. Ne donnez pas non plus
à quelqu’un, ici-bas, le titre de “Père”, car pour
vous, il n’y a qu’un seul Père: le Père céleste.
Ne vous faites pas non plus appeler chefs, car
un seul est votre Chef : le Christ.

La plupart des grandes églises chrétiennes (catholique
romaine, orthodoxe, anglicane…) ont un clergé. C’est
une organisation, comme dans l’armée, l’état ou une
entreprise. Tout en haut, il y a un grand patron, puis des
chefs qui ont eux-mêmes des sous-chefs sous leurs
ordres, et ainsi de suite. Tout en bas, il y a “le fidèle” :
c’est moi, c’est toi. Peut-être que tous ces chefs, abbés,
curés, évêques, prêtres, pasteurs, cardinaux ou papes
n’osent pas s’appeler “fidèles” parce qu’ils désobéissent
de manière si évidente au verset d’aujourd’hui…
Quoi qu’il en soit, ce verset nous encourage beaucoup,
car il nous dit que nous sommes tous frères et qu’il n’y a
personne entre Dieu, ou Jésus, et nous.
Ma prière : Seigneur Jésus, merci parce que tu n’as
pas voulu faire des tiens une armée mais une famille.
Merci parce que nous avons tous la même place dans
ton cœur.
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Matthieu 23. 11-12

Le plus grand parmi vous sera votre
serviteur. Car celui qui s’élève sera abaissé ;
et celui qui s’abaisse lui-même sera élevé.

Mia a réussi le concours d’entrée de l’école d’hôtellerie
la plus renommée du monde. Cette école prépare ceux
qui vont servir dans les palaces les plus luxueux. À son
arrivée, Mia va voir la petite chambre dans laquelle elle
va loger pendant ses études. À l’entrée du bâtiment,
elle est toute surprise de voir un élève de deuxième
année lui ouvrir la porte en disant : “Je vous souhaite la
bienvenue, Mademoiselle. Donnez-vous la peine d’en-
trer, je vous prie. Permettez que je prenne vos bagages
et vous conduise jusqu’à vos appartements.” Elle com-
prit assez rapidement que, dans cette école, les notes
ne se donnaient pas sur une copie double rendue
chaque mois, mais sur l’attitude de chacun au quoti-
dien. Il fallait veiller constamment à être polis et ser-
viables avec les autres, si on voulait être bien noté.
Pour Dieu, il ne s’agit pas d’évaluer la politesse ou même
la serviablilté comme on peut les apprendre dans une
école. Il s’agit d’amour vrai. Pour ressembler à Jésus qui
était roi et qui est pourtant venu comme un serviteur,
nous devons vivre “pour de vrai” l’amour que Dieu a
versé dans nos cœurs.
Ma prière : Seigneur Jésus, aide-moi à montrer l’amour
que Dieu met dans mon cœur en servant les autres,
comme toi.


